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Zambrella (jaune) et les Nyonnais se sont certes inclinés, mais non sans avoir bousculé le pensionnaire de Super League.

Confinée rapide-
ment dans un rôle 
de poursuiteur, 
l’équipe vaudoise 
est éliminée de la 
Coupe par Thoune

Patrick Testuz

Le leader de Promotion League
peut-il valablement inquiéter
l’antépénultième de Super Lea-
gue et le bouter hors de la Coupe
de Suisse? La question tarabus-
tait les esprits. La réponse est
tombée comme un couperet.
Après huit minutes, le rêve s’était
envolé. Mais le doute n’était pas
levé. Méritant, Nyon tenta d’in-
fléchir le cours des événements,
s’essayant à gommer la diffé-
rence de ligue face à un Thoune
qui s’était vu beau trop tôt. En
vain.

L’ouverture du score tomba
rapidement, trop rapidement
(7e). Suite à une bourde de Chen-
touf, Tosetti s’offrit le chemin des
filets. Une poignée de secondes
plus tard, Ferreira doublait la
mise, avec la complicité involon-
taire de Tall qui remettait un bal-
lon dans l’axe. Préféré au titulaire
Barocca comme lors des deux
matches de Coupe précédents
(Vernier et Locarno), Mutombo
n’aurait pas pu imaginer pire scé-
nario.

Tourneboulé par la tournure
des événements, Nyon semblait
hors-jeu. Semblait seulement. Il
sut rebondir au fil des minutes.
Significative dès la demi-heure,
l’embellie se traduisit par une
réussite de Hiraç. D’une belle
frappe, le latéral redonna
confiance et espoir aux siens et
de la couleur à la rencontre. Par-
fois irrésistible, Mobulu se si-
gnala aussi à l’attention.

Devant un FC Thoune em-
prunté, falot, pour tout dire déce-

Football

Nyon rate l’entrée et prend la sortie

Le départ de Norman tombe 
au pire moment pour Wawrinka
Page 14

Découvrez les nominés au
Mérite sportif vaudois 2017
Page 15

ODILE MEYLANAP

vant, le Stade Nyonnais prit le jeu
à son compte après la pause. Sans
pour autant toucher au but. Il dut
même concéder le 3-1. Facchi-
netti scella le score dans le temps
additionnel (6 minutes supplé-
mentaires). «J’avais demandé à
mes joueurs de ne pas nourrir de
complexe d’infériorité. Ils n’en
ont pas fait. Malheureusement,
les deux premiers buts, qui
étaient évitables, ont changé la
donne, soulignait Oscar Lon-
dono. On a pourtant continué à
produire du jeu.» Quentin
Gaillard traduisait le sentiment
qui animait les Nyonnais: «On a
été à égalité au niveau du jeu. On

aurait pu créer l’exploit mais il y
a des erreurs qui ne pardonnent
pas. C’est la Coupe!»

Le souvenir de Bâle
Dix ans plus tard, le Nyon d’Oscar
Londono ne marchera donc pas
sur les traces de Stade Nyonnais
version 2007-2008. Dirigés alors
par Arpad Soos, les «jaune et noir»
avaient affronté le FC Bâle en
quart de finale de la Coupe de
Suisse – le troisième de leur his-
toire. Au stade Saint-Jacques, de-
vant 8430 spectateurs, Roux et
compagnie s’étaient inclinés 2-0
mais s’étaient forgé des souvenirs
pour plus tard.

Nyon - Thoune 1-3 (1-2)
Colovray, 1120 spectateurs.
Arbitre: M. Hänni
Buts: 7e Tosetti 0-1, 8e Ferreira 0-2, 
33e Hiraç 1-2, 93e Facchinetti 1-3.
Avertissements: 43e Ferreira, 44e 
Hiraç, 64e Hebib, 72e Faivre, 93e 
Besnard, 95e Valente.
Stade Nyonnais: Mutombo; Hiraç 
(77e Gaillard), Hebib, Tall, Titié; 
Dessarzin (73e Besnard), Zambrella, 
Moreno, Mobulu; Fargues, Chentouf 
(73e Valente)
Thoune: Faivre; Glarner, Gelmi, 
Bürgy, Kablan (78e Facchinetti); 
Hediger; Tosetti, Lauper, Sorgic (68e 
Rapp), Ferreira (55e Spielmann); 
Costanzo.

Notes: Nyon sans Fernandez et 
Faye (blessés), Pont, Bega, 
Ramadani, Hysenaj, Edabasi et 
Bunjaku. Thoune sans Rodrigues, 
Schäppi, Bigler, Alessandrini et 
Hunziker. (blessés).

Football
Grasshopper s’est qualifié 
pour les quarts de finale 
de la Coupe au terme 
d’un duel bien loin de tenir 
ses promesses

Il paraît que la Coupe de Suisse
était devenue un véritable objectif
cette saison pour le LS. C’est du
moins ce qu’assurait Jérémy Ma-
nière à la veille de ce huitième de
finale contre GC. Les rares specta-
teurs présents mercredi auront eu
de la peine à croire le défenseur
lausannois. Les quatre titulaires
indiscutables laissés initialement
sur le banc par Fabio Celestini et
la performance sans relief offerte
par le LS ont clairement donné
l’impression que le championnat
avait toujours la priorité du côté
de la Pontaise.

Grasshopper est sorti en vain-
queur d’un duel très pauvre en
moments forts et surtout trop sou-
vent ennuyeux à suivre. Dom-
mage, car l’affiche entre deux
équipes qui restaient sur de pro-
bantes séries positives était pro-

metteuse. Même si les Zurichois
de Murat Yakin n’ont pas particu-
lièrement séduit, et encore moins
survolé les débats, leur qualifica-
tion est tout de même logique.
Parce qu’ils ont au moins eu le
mérite de réussir, parfois, à créer
le danger devant Castella. Alors
que la domination lausannoise
s’avérait totalement inoffensive,
Grasshopper était, lui, tout de
même parvenu à se ménager trois

bonnes possibilités de prendre les
devants avant que Djuricin ne
pousse au fond des buts adverses
un bon centre de Lavanchy (66e).
«Je ne crois pas que nous ayons
réalisé un mauvais match, analy-
sait Jérémy Manière. Mais nous en
avons probablement fait trop peu
pour nous qualifier. Et pas ce qu’il
fallait pour les mettre en danger.»

Malgré les entrées en jeu suc-
cessives de Margiotta, Geissmann

et Kololli, le LS était d’ailleurs plus
proche d’encaisser un deuxième
but que de rétablir la parité. Jus-
qu’à cette 82e minute où la toute
première, et dernière, occasion
lausannoise de la partie a bien
failli offrir des prolongations ines-
pérées aux Vaudois. Mais si Kololli
parvenait à effectuer un remar-
quable contrôle sur une bonne
ouverture de Campo, il manquait
ensuite d’un brin de lucidité face à
un Lindner tout heureux de voir la
reprise du Valaisan terminer sa
course à côté de son poteau gau-
che.

Sur les quatre équipes vaudoi-
ses engagées en huitièmes de fi-
nale, il ne reste désormais plus
que la plus modeste pour sauver
la mise. Mais pour prendre part
aux quarts de finale, Echallens de-
vra, lui, réussir à se surpasser une
nouvelle fois pour éliminer Lu-
cerne. Quant au LS, il n’aura que
trois jours pour oublier cette con-
tre-performance et se remobiliser
pour la venue de Thoune à la Pon-
taise, samedi soir. «Il faudra impé-
rativement réagir pour espérer
poursuivre notre série positive en

championnat», concluait Jérémy
Manière. Avec l’espoir que, cette
fois, ses propos trouvent une con-
firmation sur le terrain.
André Boschetti

LS - Grasshopper 0-1 (0-0)
Pontaise. 1350 spectateurs.
Arbitre: M. Klossner.
But: 66e Djuricin 0-1.
LS: Castella; Monteiro, Manière, 
Rochat (78e Kololli); Marin, Tejeda, 
Pasche, Asllani; Zarate (70e 
Geissmann), Campo; Torres (64e 
Margiotta).
GC: Lindner; Bergström, Vilotic, 
Zesiger; Doumbia, Pusic (90e 
Brahimi), Basic, Bajrami, Lavanchy; 
Djuricin (78e Andersen), Suarez (83e 
Avdijaj).
Avertissements: Suarez (44e), 
Djuricin (76e).
Notes: LS au complet. GC sans 
Sigurjonsson (malade), Bahoui ni 
Pickel (blessés).

Inoffensif et mal inspiré, le Lausanne­Sport est éliminé sans gloire

Coupe de Suisse

Huitièmes de finale
Mardi
SLO (PL) - Zurich (SL)....................1-4 (1-2)

Mercredi
Nyon (PL) - Thoune (SL) ................1-3 (1-2)
Münsingen (1.) - YB (SL)............0-3 (0-0)
R’wil (ChL) - Bâle (SL)......................1-2 (1-1)
Lausanne (SL) - GC (SL) ............0-1 (0-0)

Jeudi
19.30 Schötz (1.) - Lugano (SL)
20.00 Echallens (1.) - Lucerne (SL)
20.15 SR Delémont (1.) - Saint-Gall (SL)

Auteur du seul but de la partie, Djuricin s’infiltre ici entre 
Jérémy Manière (à dr.) et Alexandre Pasche. KEYSTONE

Football
Le club romain est dans
la tourmente suite à 
l’utilisation dévoyée 
d’images d’Anne Frank par 
certains de ses supporters

Le principal groupe de supporters
Ultras de la Lazio a dénoncé mer-
credi un «théâtre médiatique»
après la tempête déclenchée par
la découverte au stade olympique
d’images d’Anne Frank. Il a an-
noncé qu’il n’irait pas à Bologne,
où devait jouer leur équipe dans la
soirée. «Les «Irriducibili Lazio» se
voient contraints de renoncer au
déplacement à Bologne pour ne
pas être complices du théâtre mé-
diatique de ces dernières heures»,
écrivent les responsables du
groupe dans un communiqué.
«Notre manière habituelle d’être
supporters pourrait être au-
jourd’hui mal interprétée par 
ceux qui voudraient ensuite por-
ter atteinte à la Lazio et à ses tifosi.
Dans ce moment particulier, nous
invitons tous les tifosi de la Lazio à
essayer de ne pas prêter le flanc à
de nouvelles instrumentalisations
et à se souvenir que, pour nous, la
réussite de la Lazio est priori-
taire», ajoutent-ils.

La découverte lundi dans les
tribunes du Stade olympique de
Rome d’autocollants figurant
Anne Frank avec un maillot de
l’AS Rome, le club rival de la La-
zio, a suscité une très forte vague
de critiques en Italie et au-delà. La
Fédération italienne (FIGC) a an-
noncé une minute de réflexion
sur la Shoah, avec la lecture avant
les matches prévus mercredi d’un
extrait du célèbre journal de la
jeune fille juive morte en déporta-
tion. Les joueurs de la Lazio de-
vraient également s’échauffer
avec un maillot à l’effigie d’Anne
Frank avant leur match à Bologne.

Le président de la République,
Sergio Mattarella, a appelé mardi
le ministre de l’Intérieur, Marco
Minniti, pour s’assurer que les
responsables seraient identifiés et
«définitivement bannis des sta-
des». Selon la presse italienne, les
enquêteurs ont pour l’instant
identifié 16 suspects sur les images
des caméras de surveillance. Trois
d’entre eux sont mineurs.

Dimanche, les supporters de la
Lazio avaient assisté au match de
leur équipe face à Cagliari depuis
le virage des fans de la Roma, leur
virage habituel étant fermé pour
deux matches après des cris de
singes lancés pendant une ren-
contre début octobre. ATS

Les Ultras
de la Lazio 
dénoncent un 
«théâtre 
médiatique»

Retrouvez notre 
dossier spécial sur
www.LS.24heures.ch

Les joueurs ont distribué «Le 
journal d’Anne Frank» à des 
enfants avant les matches 
de Serie A.   AP
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Lausanne On le sait, le quartier branché de la capitale a
une vie nocturne trépidante. Or, par respect pour le voisi-
nage, son nettoyage a été repoussé d’une heure, rendant
plus visibles les séquelles de ses nuits. Pages 20-21

Il est 6 heures, 
le Flon commence 
sa grande poutze

Nord vaudois Le 4 octobre dernier, la Municipalité
annonçait au pilier public la démission avec effet
immédiat de son syndic, Christophe Sandoz. Certains
dénoncent une mise à l’écart. Page 21

Malaise après 
la démission du 
syndic à Concise

Riviera Après quelque 18 mois d’existence, Chaplin’s
World s’apprête à commémorer les 40 ans de la mort
de Charlie Chaplin. L’occasion aussi de tirer un pre-
mier bilan, qui dépasse toutes les espérances. Page 23

La magie de 
Chaplin opère 
toujours à Corsier

Vaud
Lausanne & région

Riviera-Chablais
Nord vaudois-Broye 
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justement, tend à faire évoluer les prati-
ques. Si, à Yverdon, l’abandon progressif 
du nord du cimetière, voué à retrouver 
une fonction didactique pour les besoins 
du site archéologique du Castrum, impose
aux autorités de respecter un tournus ré-
gulier, ce n’est pas le cas partout en terre 
vaudoise. A Rennaz, aucune tombe n’a
bougé depuis des lustres. «Ici on pense que
ce cimetière héberge un peu l’âme du vil-
lage, témoigne le municipal Pierre-Henri 
Légeret. Alors à moins d’un nouveau quar-
tier, on va continuer à entretenir le souve-
nir de nos anciens.»

Qu’en est-il en ville? Surprise. «On
échappe pour le moment aux désaffecta-
tions. Le cimetière du Bois-de-Vaux a été 
conçu il y a plus d’un siècle, avec une taille

alors adéquate, relève Pierre-Antoine Hil-
debrand, municipal lausannois en charge 
du dossier. Mais, depuis, les pratiques évo-
luent: on dispose aujourd’hui de grandes 
parcelles vides.» Ces pratiques, moins de-
mandeuses d’espace public, c’est l’inciné-

ration: plus de 90% des décès selon la plu-
part des spécialistes. Les proches ont en-
suite tendance à privilégier un columba-
rium, un jardin du souvenir, leur jardin à 
eux parfois, ou souvent une dispersion 
dans la nature.

«C’est souvent ce type de questions que
posent les gens, abonde Catherine Rimaz,
Intervenante psychosociale à la Fondation
As’trame, active notamment pour les ques-
tions de deuil. Le cimetière n’est plus forcé-
ment une évidence. C’est trop stigmati-
sant. On cherche d’autres lieux de souve-
nir.» Ce qui ne surprend pas non plus Alix
Noble Burnand, conteuse et thanatologue.
Elle évoquera justement les questions liées
aux enterrements lors de son Toussaint’S 
Festival, dès le 30 octobre à Lausanne. 
«Qu’on le veuille ou non, notre culture 
chrétienne comporte un tabou de l’os. On
ne touche pas aux os, c’est la personne.» 
D’où la sensibilité du sujet des désaffecta-
tions dans les communes. Et, peut-être, la
communication, discrète, par les Avis offi-
ciels. «Il y a un tabou de la mort également.
Très ancien lui aussi. Il n’y a qu’à voir, 
poursuit la conteuse. Le rite s’individua-
lise, le deuil se psychologise. C’est tout le 
contraire du côté «collectif» d’un cime-
tière. Celui de demain devra se réinven-
ter.»

Ça a déjà commencé. A Payerne, de jolis
prunus fleurissant au printemps, agrémen-
tant les parcelles vides, traitée comme de 
petites prairies sauvages. A Nyon, la Ville 
veut faire du cimetière un parc, un espace
de transition entre la cité et le lac. Après 
chaque désaffectation, le sol est rehaussé.
Le lieu est rendu paisible, contemplatif. Un
lieu de vie.

Cimetières

Le repos éternel
ne doit­il durer 
que 25 ans?
Face aux désaffectations légales 
et aux nouvelles mœurs funéraires, 
les communes vaudoises s’adaptent. 
Elles se veulent humaines et à l’écoute
Erwan Le Bec

P
our les lecteurs de la Feuille
des avis officiels, ce sont quel-
ques lignes stéréotypées qui
ne se remarquent même plus.
Pour ceux qui sont concernés

par contre, c’est l’annonce d’un moment 
difficile. Ces lignes disent tout bonnement
que dans quelques mois, le petit bout de ce
joli cimetière communal où repose un ou 
plusieurs de vos proches sera désaffecté. 
Des employés de voiries enlèveront les mo-
numents, transformeront en pelouse la 
surface, qu’elle soit vouée à servir d’espace
vert ou à recevoir de nouvelles inhuma-
tions.

Cette délicate mission revient, selon la
loi, aux communes. Pour les tombes à la 
ligne (celles qui sont en dehors des conces-
sions familiales), la législation vaudoise im-
pose un délai de vingt-cinq ans à compter 
de la dernière inhumation, ainsi qu’un avis
au public six mois à l’avance. Dans la prati-
que, les autorités locales tentent de faire 
preuve de souplesse, de montrer le plus 
d’humanité avec les personnes concer-
nées.

Exemple. «Ici, la norme est de
trente ans, explique Guido Roelfstra, mu-

nicipal à Orbe, dont tout un secteur du 
cimetière, aux Granges Saint-Germain, 
sera touché l’an prochain. Mais on fait un 
maximum pour retrouver les proches: affi-
chage, avis… Il ne faut pas oublier qu’il y a
des gens derrière, parfois des drames, et 
que certaines tombes sont toujours fleu-
ries. C’est à nous d’accompagner les gens 
et de trouver des solutions.»

Sensibilité variable
Les familles dans tout ça? «Lors d’une dé-
saffectation, la plupart des gens deman-
dent simplement ce qui va se passer, souli-
gne David Piguet, municipal des Bâtiments
au Chenit. En 25-30 ans, le temps d’une 
génération est passé. Mais certains ont l’im-
pression de revivre un deuil. Il faut s’adap-
ter et écouter. On constate qu’il faut sur-
tout renseigner les proches. Souvent ils 
pensent qu’on va enlever les restes, alors 
que ce n’est pas du tout le cas. Au con-
traire, on a assez de place pour permettre
au temps et aux souvenirs de s’écouler. On
laisse la surface en jolie prairie pendant 
cinq ou dix ans. Quant aux tombes d’en-
fants, c’est trop sensible. La loi donne un 
minimum de quinze ans. Nous, on n’y tou-
che pas. On les entretient même.»

La place des cimetières communaux

Pratiques
Dans les cimetières communaux 
(ici à Yvorne), l’heure est au 
respect des proches. Les marges 
de manœuvre augmentent, 
notamment avec le recours 
croissant à l’incinération. 
CHANTAL DERVEY

«Le rite s’individualise, 
le deuil se psychologise. 
C’est tout le contraire 
du côté «collectif» 
d’un cimetière»
Alix Noble Burnand 
Conteuse et thanatologue

U Face à une désaffectation de cimetière, 
les réactions sont multiples. Les 
communes proposent notamment aux 
proches de récupérer les monuments «Ils 
le font souvent par sentiment de piété ou 
par devoir, note Pierre de Mestral, le 
patron des Pompes Funèbres Cassar SA. 
L’eau a passé sous les ponts.» Parfois, les 
familles demandent à récupérer une 
urne. Pour la déposer dans une 
concession, l’emporter ou la disperser. 
«On a par exemple eu des proches ou des 
descendants qui n’avaient pas connu le 
défunt il y a 25 ou 30 ans, note le 
professionnel. Ça leur permet de 
participer tout de même à ses 

funérailles.» Plus rare encore, quelques 
cas par année tout au plus, des familles 
qui demandent à ne pas laisser leurs 
proches, inhumés, dans une ancienne 
ligne. Sur autorisation du Canton, ce sont 
alors des pompes funèbres qui 
interviennent. Elles procèdent ensuite à 
un nouvel ensevelissement ou à une 
crémation. «C’est difficile, il faut savoir 
ce qu’un parent aurait voulu il y a 
trente ans, reprend Pierre de Mestral. 
D’où l’importance d’expliquer et 
d’accompagner les proches lors des 
décès. Plus tard, on évitera la tristesse 
ou la résignation, les choses se feront 
de manière plus positive.»

Des oppositions rarissimes
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